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La connotation du vocabulaire somatique : une 
étude de cas comparative bilingue en oncologie

federica vezzani
Università degli Studi di Padova, Padoue, Italie 
federica.vezzani@unipd.it

RÉSUMÉ

Les outils issus de la linguistique de corpus et de la terminographie orientée traduction, 
peuvent utilement intégrer une méthode d’analyse visant à cerner le potentiel connotatif 
du vocabulaire médical. En particulier, nous les appliquerons au vocabulaire somatique 
présent dans les textes médicaux spécialisés ou vulgarisés relevant du domaine de 
l’oncologie. En situation de traduction de l’italien vers le français, nous nous servirons, 
à titre d’exemple représentatif, des paires de termes seno/mammella et sein/mamelle, 
qui, par-delà de trop évidentes ressemblances interlangues, manifestent au contraire des 
connotations bien différentes dont doit tenir compte le processus de traduction.

ABSTRACT

Tools from corpus linguistics and translation-oriented terminography can usefully inte-
grate a method of analysis aimed at identifying the connotative potential of medical 
vocabulary. In particular, we will apply these tools to the somatic vocabulary present in 
specialized and popularized medical texts relating to the field of oncology. In a situation of 
translation from Italian into French, we will present, as a representative example, the pairs 
of terms seno/mammella and sein/mamelle which, beyond any obvious cross-language 
similarities, manifest very different connotations that the translation process must take 
into account.

RESUMEN

Las herramientas de la lingüística de corpus y la terminografía orientada a la traducción, 
pueden integrar de manera útil una metodología de análisis orientada a identificar el 
potencial connotativo del vocabulario médico. Dichos recursos se aplicarán, en particu-
lar, al vocabulario somático presente en textos médicos especializados y de divulgación 
relacionados con el campo de la oncología. Utilizaremos como ejemplo representativo 
de la traducción del italiano al francés los pares de términos seno/mammella y sein/
mamelle que, más allá de las evidentes semejanzas entre lenguas, manifiestan al contrario 
connotaciones muy diferentes, algo que el proceso de traducción debe tener en cuenta.

MOTS CLÉS/KEYWORDS/PALABRAS CLAVE

vocabulaire somatique, connotation, langue médicale, terminologie, traduction
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1. Introduction1

Les études sur le vocabulaire somatique s’articulent autour d’un large éventail de 
recherches du point de vue tant lexicologique que terminologique. Dans les contextes 
de langue générale, le corps humain –  interprété comme un « universel cognitif » 
(Wierzbicka 2007)  – fait l’objet de nombreuses investigations visant à révéler sa 
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perception dans une perspective interlinguistique et interculturelle (Iordanskaja et 
Mel’čuk 1997 ; Enfield, Majid et al. 2006 ; Maalej et Yu 2011 ; Brenzinger et Kraska-
Szlenk 2014). En particulier, les termes désignant les parties du corps que l’on retrouve 
dans les discours non spécialisés font l’objet de réflexions intéressantes en raison de 
leur potentiel phraséologique (Martin-Berthet 2007 ; Kim 2017 ; Marcol-Cacoń 2019), 
métaphorique (Cuturi 1981 ; Veland 2003 ; Goschler 2005), métonymique (Hilpert 
2007), pragmatique (Dingemanse 2009) et polysémique (Bertin 2018). En outre, 
pour ce qui est de leur connotation, certaines contributions scientifiques portent sur 
le risque que peut manifester le vocabulaire somatique face au tabou linguistique 
(Widlak 1965 ; Allan 2007 ; Chadaverian 2010 ; Gao 2013).

Si l’on se penche sur les études de nature terminologique, on constate plu-
tôt un intérêt de recherche orienté vers la composante dénotative du vocabulaire 
somatique qui se manifeste dans les discours spécialisés. Cette tendance tient à un 
long processus de normalisation de la nomenclature anatomique, dont l’objectif est 
l’uniformisation de la langue de spécialité médicale pour favoriser la monosémie et 
la désambiguïsation de la signification de termes désignant des concepts potentielle-
ment liés à la santé et au bien-être des individus (Sadegh-Zadeh 2012). Ce processus a 
conduit, après de nombreuses révisions, à la publication en 1998 de la nomenclature 
Terminologia Anatomica (TA)2, développée par le Comité fédératif de terminologie 
anatomique et rassemblant les indications terminologiques concernant environ 
8 000 termes et expressions en langue latine internationalement reconnues (pour un 
historique sur l’évolution de la nomenclature, voir entre autres : Kachlik, Baca et al. 
(2008) et Karenberg (2015). Toutefois, bien qu’elle constitue la terminologie standard 
de référence, la TA demande des révisions qualitatives et quantitatives constantes 
(Chmielewski et Strzelec 2020) : à l’heure actuelle, la dernière version disponible 
seulement en latin et en anglais a été publiée en 2019 par le Programme international 
fédératif de terminologie anatomique (FIPAT). Par ailleurs, d’un point de vue traduc-
tif, la nomenclature internationale en latin soulève, sur le plan national, des difficultés 
d’adaptation en langue locale dont le traducteur doit forcément tenir compte (Rouleau 
2003 ; Vandaele et Gingras Harvey 2013 ; Soubrier 2014 ; Renevier 2017).

L’importance de l’uniformisation dénotative de la terminologie se reflète en 
particulier dans les contextes où la transmission d’informations est vitale. Comme 
l’indiquent Galinski et Nedobity (1988), la normalisation de la terminologie n’est 
pas toujours nécessaire, sensée ou souhaitable dans tous les domaines des activités 
humaines. Toutefois, si la sécurité des êtres humains dans le cadre d’une activité 
spécialisée est affectée, par exemple pour les services d’urgence médicale, la norma-
lisation est indispensable. En ce sens, l’aspect connotatif du vocabulaire somatique est 
censé céder la place à la rigueur dénotative de la terminologie employée dans la langue 
de spécialité médicale afin de véhiculer un message dépourvu de toute ambiguïté. 
À cet égard, de nombreuses études (voir section 2 sur l’état de la question) visent à 
montrer que, bien qu’elle ait été conçue dans un souci de normalisation, la termino-
logie médicale fait également appel au phénomène de la connotation, qui peut varier 
en fonction de la langue.

Dans ce contexte, notre étude vise à proposer une méthode – illustrée dans la 
section 3 – basée sur l’intégration d’outils de la linguistique de corpus et de la termi-
nographie orientée traduction : ces outils permettent en effet de cerner le potentiel 
connotatif des termes somatiques identifiés dans les textes médicaux spécialisés et 

Meta 68.1. final.indd   98Meta 68.1. final.indd   98 2023-08-24   14:042023-08-24   14:04



la connotation du vocabulaire somatique    99

vulgarisés relevant du domaine de l’oncologie. En particulier, dans une perspective 
traductive, nous verrons si et comment ce phénomène se manifeste pour le couple de 
langues romanes italien-français. Le cas de la figure envisagé ici implique le proces-
sus de traduction spécialisée d’une langue source L1 vers une langue cible L2, où la 
L1 représente la langue maternelle (dans ce cas l’italien) et la L2 la langue de travail 
étrangère du traducteur (dans ce cas le français). Dans ce cadre, ce que nous essayons 
de compenser, c’est un possible manque de sentiment linguistique en français. En ce 
sens, nous chercherons des différences potentielles de connotation entre les variantes 
terminologiques qui désignent les concepts anatomiques dans les deux langues. En 
adoptant la méthodologie proposée, nous présenterons, dans la section 4, l’étude de 
cas spécifique des termes italiens seno/mammella et des termes français sein/mamelle. 
Nous verrons alors combien le phénomène de connotation influe sur les correspon-
dances traductives réellement pertinentes.

2. Connotation en langue médicale

La langue médicale est une « langue de spécialité » (Lerat 1995) utilisée dans des 
situations de communication (orales ou écrites) qui impliquent la transmission d’une 
information relevant d’un champ d’expérience particulier à un public aussi bien 
expert (professionnels de santé) que non expert (patients) (Cortelazzo 1990 ; Bianco 
2002). En tant que telle, la langue de spécialité médicale devrait présenter des carac-
téristiques spécifiques vérifiables dans ses productions. Parmi celles-ci, Gotti (1991) 
considère, par exemple, les aspects de précision, de concision et de transparence de 
la terminologie médicale afin que les informations spécialisées soient clairement 
compréhensibles pour tous les destinataires concernés. En outre, Serianni (2003) 
identifie les traits souhaitables 1) de monoréférentialité, à savoir la caractéristique 
d’univocité entre le signe et le référent qui implique la non-utilisation de l’homony-
mie et de la synonymie ; et 2) de neutralité émotionnelle, selon laquelle le ton du texte 
reste neutre et objectif, accordant donc plus d’importance à l’aspect dénotatif qu’à 
l’aspect connotatif.

Or, d’un point de vue strictement terminologique, les traits susmentionnés sont 
souvent des composantes requises – en vertu d’une communication efficace – que 
ne confortent ou ne respectent pas nécessairement les manifestations réelles du 
discours médical. La terminologie médicale présente de nombreuses complexités 
qui se reflètent à la fois dans une perspective intralinguistique – par exemple dans 
la communication entre le médecin et le patient (Serianni 2005 ; Castro et al. 2007 ; 
Balliu 2010 ; Vecchiato et Gerolimich 2013 ; Magris 2016) – et dans une perspective 
interlinguistique lors du processus de traduction de textes spécialisés (Monin 1993 ; 
Rouleau 1995 ; Jammal 1999 ; Alarcón-Navío et al. 2016). Dans l’ensemble des élé-
ments contribuant à cette complexité, le rôle joué par la connotation dans la langue 
médicale – et, plus généralement, dans les langues de spécialité – fait l’objet d’études 
à partir de la fin du xxe siècle. Comme l’affirment Thoiron et Béjoint :

La vision selon laquelle le terme ne serait que l’étiquette d’un concept suppose que le 
sens du terme ne soit que dénotatif, ce qu’il est certes dans l’idéal, et peut-être dans un 
certain nombre de cas au moment de sa naissance, voire de certaines de ses mises en 
œuvre. Mais un sens connotatif peut fort bien s’attacher à un terme au fur et à mesure 
des usages en discours, comme à un mot. Que le terminologue choisisse de l’ignorer 
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lorsqu’il se penche sur une terminologie est une chose, mais cela ne signifie pas que le 
connotatif n’existe pas. (Thoiron et Béjoint 2010 : 109)

D’un point de vue métaterminologique, les notions de dénotation et de conno-
tation, et toutes les différentes acceptions qu’elles peuvent revêtir, ont été largement 
débattues en littérature : voir, par exemple, les études de Martinet (1969), Gary-Prieur 
(1971), Molino (1971), Kerbrat-Orecchioni (1977) et, en particulier, Mounin (1963) en 
ce qui concerne la perspective traductive. Dans cette étude, nous nous référons à la 
connotation telle que définie par Bloomfield (1933 : 151-155), c’est-à-dire l’ensemble 
des « valeurs supplémentaires » et subjectives attribuées à un signe linguistique en rai-
son de facteurs linguistiques, culturels et sociaux. La notion de connotation s’oppose 
à celle de dénotation entendue comme la définition objective d’un terme valable pour 
tous les locuteurs.

Déjà dans ce contexte, l’auteur affirmait que « [i]n the case of scientific terms, 
we manage to keep the meaning nearly free from connotative factors, though even 
here we may be unsuccessful […] » (Bloomfield 1933 : 152). En effet, s’éloignant de 
l’idée que le signifié d’un terme spécialisé doit être exempt de toute surcharge d’ordre 
émotionnel ou connotatif, Lefèvre souligne que « [l]a vie sémiologique des unités de 
la langue fait que les signifiés se chargent de sèmes issus de l’environnement social, 
culturel, etc. des utilisateurs de la langue » (Lefèvre 2004 : 59). Dans cette lignée, 
l’attention de nombreux chercheurs s’est déplacée vers l’identification d’éléments 
connotatifs également présents dans la communication spécialisée. Parmi les diverses 
contributions, l’étude de Jahr (2000) présente l’analyse d’une série de textes spécialisés 
et postule l’existence d’un niveau émotionnel de la structure textuelle qui s’ajoute aux 
niveaux grammatical et pragmatique. À ce propos, Balliu affirme que :

les publications scientifiques ne sont en aucun cas le degré zéro de la connotation ; 
la seule différence avec les œuvres littéraires réside dans le fait que la connotation y 
est plus pernicieuse, comme si elle désavouait le caractère objectif de l’écrit. (Balliu 
1994 : 24)

La connotation de la littérature médicale, que Balliu (2005b) explique par des 
intentions de simplification et de clarification, peut se remarquer à partir de la deu-
xième moitié du xixe siècle, qui vit le triomphe de la « médecine anatomo-clinique 
moderne » impliquant un paradigme différent du vivant (Donato 2004), où le patient 
se retrouve au centre de l’attention en faisant l’objet de nouvelles techniques de mani-
pulation. Toujours d’après l’auteur, « [u]n texte médical ne peut faire l’économie du 
fait qu’en fin de compte, il concerne toujours l’homme, dans ce qu’il a de plus humain 
et de plus fragile, la vie » (Balliu 2005a : 75).

Pour cette raison, le texte médical implique, de manière plus ou moins latente, un 
potentiel connotatif remarquable. L’étude de Monin (1996) élabore, à ce propos, une 
typologisation intéressante des connotations des termes éponymes. Parmi ceux-ci, 
l’autrice considère les connotations :

a) culturelles : le syndrome de Pheidippides ;
b) religieuses : la pomme d’Adam ;
c) nationales : le terme ghanéen Kwashiorkor ;
d) désuètes : l’expression danse de Saint-Guy ;
e) de notoriété scientifique : la maladie de Parkinson.
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Enfin, une perspective diachronique de la connotation en terminologie médicale 
est plutôt fournie dans les contributions de Dury (2012, 2013). D’après l’autrice, la 
connotation péjorative attribuée à certains termes est la force motrice qui anime le 
« besoin néologique » des spécialistes : ceux-ci ont en effet régulièrement besoin de 
rebaptiser des concepts dont la dénomination s’est chargée, avec le temps, de conno-
tation dévalorisante. L’accent y est mis sur la variation temporelle, qui éclaire le rôle 
de la connotation, sur l’obsolescence des termes et sur la coexistence de variantes 
synonymiques dans le discours spécialisé. Ainsi, le terme anglais vegetative state, 
en raison de sa connotation péjorative, s’est trouvé peu à peu évincé par les termes 
unresponsive wakefulness syndrome ou UWS, et minimally conscious state, que 
les spécialistes estimaient plus neutres et plus exacts du point de vue scientifique 
(Dury 2013 : 8).

2.1 Connotation en contexte oncologique : objectifs, méthodes et outils 
d’analyse

Le panorama décrit ci-dessus nous amène donc à constater un intérêt portant sur 
la place et le rôle de la connotation dans la langue médicale et dans sa terminologie. 
Cependant, bien qu’il soit reconnu largement en littérature qu’un terme médical 
puisse être connoté, à notre connaissance, le potentiel connotatif des termes dési-
gnant les parties du corps qui se manifestent dans les textes de nature médicale reste 
sous-estimé. En effet, comme nous l’avons mentionné dans l’introduction, la plupart 
des études sur le vocabulaire somatique décrivent la perception et l’interprétation de 
celui-ci dans la langue générale. Adoptant une perspective différente, notre article 
vise plutôt à identifier et à examiner la connotation du vocabulaire somatique employé 
tant dans les textes médicaux spécialisés (destinés aux experts du domaine) que dans 
les textes médicaux vulgarisés (destinés au grand public ou aux experts d’autres 
disciplines).

Par ailleurs, notre intérêt est orienté vers la dimension traductive de ces deux 
typologies textuelles : le but de cette étude est de proposer une méthodologie générale 
permettant de révéler le potentiel connotatif du vocabulaire somatique et, partant, de 
guider les choix de traduction du professionnel et/ou de l’apprenant traducteur. En 
particulier, la méthode proposée dans les sections suivantes vise à soutenir le pro-
cessus de traduction impliquant le scénario dans lequel un texte médical est soumis 
à la traduction d’une langue source L1 vers une langue cible L2, où la L1 représente 
la langue maternelle et la L2, la langue de travail étrangère du traducteur. Le choix 
de ce cas de figure est dû à la pratique de plus en plus courante de la traduction vers 
la L2 dans le monde de la traduction spécialisée (Ferreira et Schwieter 2017 ; Mraček 
2019 ; Vigier Moreno 2019) : d’où la nécessité de satisfaire les besoins formatifs et 
opérationnels d’un (futur) professionnel de la langue.

Or, puisque la connotation est une « valeur supplémentaire » (Bloomfield 1933) 
subjective attribuée à un signe linguistique, on peut supposer que pour un traducteur 
ce phénomène est plus perceptible et perçu dans sa propre L1 que dans la L2 de travail 
(voir à ce propos : Liu et Zhong 1999 ; Gablasova 2015). À cette fin, nous proposons 
une méthodologie générale basée sur l’intégration d’outils issus 1) de la linguistique 
de corpus (section 3.1et 2) de la terminographie orientée traduction (section 3.2) afin 
d’identifier le potentiel connotatif dans une langue cible L2 qui peut influencer les 
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choix terminologiques lors du processus de traduction. L’étude de cas envisagée dans 
cet article prévoit la combinaison de langues romanes italien-français, où la première 
joue le rôle de L1 et la seconde de L2. Le domaine de travail choisi, quant à lui, est 
celui de l’oncologie. Les travaux en terminologie oncologique visent le plus souvent 
à fournir des ressources linguistiques pouvant aider les patients et leurs proches à 
comprendre correctement les termes spécialisés. Pour ne citer que quelques exemples 
d’outils de support linguistique offerts dans ce domaine, on remarque le dictionnaire 
LexOnco (Delavigne, Carretier et al. 2007), la ressource OncoTerm (Faber 2002) et le 
projet pilote Cancer FrameNet (Roberts, Si et al. 2018)3. Dans la lignée de ces études, 
nous nous intéressons en particulier aux textes médicaux relatifs au cancer du sein, 
en tant que pathologie oncologique ayant la plus forte incidence selon les données 
statistiques fournies par le Centre international de la recherche sur le cancer de 
l’Organisation mondiale de la santé4.

3. Mise en forme du corpus comparable bilingue

Dans le scénario impliquant la traduction d’un texte médical, la première étape de la 
méthodologie proposée consiste en la compilation d’un corpus comparable bilingue 
qui collige les textes spécialisés et vulgarisés relevant du domaine à l’étude. Reprenant 
les notions de décodage et de transcodage du texte médical à des fins traductives, telles 
que définies par Jammal (1999), la constitution du corpus répond aux besoins suivants :

1. la recherche documentaire méthodique pour la compréhension correcte des infor-
mations spécialisées à traduire ; 

2. l’analyse terminologique systématique pour la familiarisation et la maîtrise de la 
terminologie (source et cible) utilisée dans ces types de textes.

Par ailleurs, pour l’étude de cas envisagée ici, nous adoptons une approche basée 
sur les corpus (Tognini-Bonelli 2001) et observons l’usage de la terminologie médicale 
– en particulier du vocabulaire somatique – dans son environnement naturel afin de 
vérifier son potentiel connotatif tant dans la langue source que dans la langue cible.

La constitution d’un corpus relevant du domaine de l’oncologie a été menée 
au moyen du logiciel d’analyse de textes Sketch Engine5 (version 2.36.5). Le système 
accessible en ligne permet l’étude de corpus de textes dans une perspective multi-
lingue et est doté d’un nombre considérable de fonctionnalités (par exemple Word 
sketch, Thesaurus, Keyword and term extraction, etc.) qui le distinguent des autres 
outils de gestion de corpus disponibles sur le marché (Kilgarriff, Baisa et al. 2014).

Pour la mise en forme d’un corpus, le logiciel offre deux possibilités : 1) l’impor-
tation de textes propres à l’utilisateur, ou 2) la collecte automatisée de textes dispo-
nibles sur le Web. En supposant que cette méthodologie s’adresse également à ceux 
qui n’ont pas de connaissances préalables du domaine de travail, nous avons adopté 
la deuxième option offerte pour accéder à un nombre suffisamment vaste de textes, 
consultables en ligne, à la fois spécialisés et vulgarisés sur le sujet. La collecte de 
documents sur le Web peut s’effectuer de trois manières :

1. recherche par mots clés pertinents au domaine d’étude ;
2. insertion d’une liste d’URL renvoyant à des pages spécifiques préalablement sélec-

tionnées ;
3. insertion du lien renvoyant vers un site web spécifique dans le cas de recherches 

ciblées.
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Parmi ces trois possibilités, nous avons retenu la recherche par mots clés car, en 
vue d’une recherche exhaustive, cette solution offre l’avantage de collecter tous les 
documents du Web contenant toutes les combinaisons possibles de mots clés saisis 
et caractérisant la pathologie à l’étude. À cet égard, il est évident qu’un inconvénient 
probable découlant de l’adoption de ce type d’approche se traduit par l’inclusion 
de documents qui ne sont pas parfaitement pertinents pour le domaine d’analyse. 
Cependant, d’un point de vue statistique et sur de grandes quantités de données, nous 
estimons que ces documents auront un impact minime sur l’analyse quantitative. Un 
autre inconvénient peut se manifester : c’est l’inclusion de documents provenant de 
sources potentiellement non fiables. À ce stade, le travail du traducteur consistera pré-
cisément à vérifier quel poids attribuer aux données obtenues à partir de ces sources 
selon le sujet à l’étude.

Une fois définie la méthodologie, nous avons compilé un corpus en italien, 
langue source et langue maternelle du traducteur pour le cas de figure envisagé dans 
cette étude. Le choix des mots clés italiens utilisés pour la recherche documentaire 
suit le critère de variation dénominative (Freixa 2006) des deux termes italiens 
désignant, d’une part, la pathologie et, d’autre part, la région anatomique concer-
née. À partir de la consultation croisée des ressources terminologiques en oncologie 
citées plus haut, nous avons donc recueilli une liste de termes de type nominal 
appartenant au même champ lexical –  et donc pas forcément synonymes entre 
eux – pour les deux notions susmentionnées. En particulier, pour la désignation de 
la pathologie, nous avons sélectionné les termes italiens cancro, tumore, carcinoma 
et neoplasia6 ; pour la région du corps considérée, les désignations retenues ont été 
seno et mammella.

Une fois les variantes terminologiques identifiées, nous avons saisi dans le logiciel 
Sketch Engine toutes les combinaisons possibles obtenues à partir de l’association des 
mêmes variantes (voir tableau 1). Les prépositions en italien qui relient les termes dési-
gnant, d’une part, la pathologie et, d’autre part, la région anatomique (c’est-à-dire al/
alla et del/della) ont été choisies en cherchant à rendre compte des tournures possibles.

Tableau 1
Variantes terminologiques en italien de la pathologie et de la région anatomique et leurs 
combinaisons employées comme mots clés.

Pathologie Région anatomique Mots clés Sketch Engine
cancro seno cancro al seno, cancro del seno
cancro mammella cancro alla mammella, cancro della mammella
tumore seno tumore al seno, tumore del seno
tumore mammella tumore alla mammella, tumore della mammella
carcinoma seno carcinoma al seno, carcinoma del seno
carcinoma mammella carcinoma alla mammella, carcinoma della mammella
neoplasia seno neoplasia al seno, neoplasia del seno
neoplasia mammella neoplasia alla mammella, neoplasia della mammella

À ce stade, sur la base des entrées fournies, le système récupère automatiquement 
les documents disponibles sur le Web contenant toutes les combinaisons possibles 
des termes complexes saisis comme mots clés. Les critères sélectionnés sur le logiciel 
pour la recherche de documents sont essentiellement deux et concernent 1) le nombre 
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de mots clés combinés par recherche, fixé à deux, et 2) le nombre maximum d’URL 
rapatriées par le moteur de recherche, dans notre cas fixé à six, pour chaque paire de 
mots clés7.

En ce qui concerne les sources de repérage des documents, nous avons volontai-
rement étendu la recherche à l’ensemble du Web – sans restreindre le champ d’inves-
tigation à des sites spécifiquement sélectionnés – car cela nous permet 1) de collecter 
tant des textes spécialisés que des textes vulgarisés, 2) d’identifier, dans ces textes, la 
présence éventuelle de connotations attribuées au vocabulaire somatique, et 3) d’exa-
miner comment ce phénomène se répartit sur un corpus hétérogène.

Avec ces critères de sélection, le système a récupéré un total de 138 documents 
(environ 1 400 000 tokens) en italien ; ceux-ci ont ensuite été annotés automatique-
ment d’un point de vue morphosyntaxique. En ce qui concerne les sources récupérées 
automatiquement, le système a extrait des documents à la fois de pages web spécia-
lisées, comme la revue italienne Attualità in Senologia8, et de pages conçues pour 
la consultation des patients, comme le site de la Fondazione AIRC per la Ricerca sul 
Cancro.

Une fois le corpus italien compilé, nous avons utilisé les mêmes fonctionnalités 
de Sketch Engine pour la mise en forme du corpus comparable en français (L2 du 
traducteur). Or, adoptant une approche volontairement naïve pour le cas de figure 
envisagé ici, la sélection des mots clés pour cette langue a été menée par l’insertion 
des candidats traduisants français des mots clés identifiés pour l’italien. L’approche 
naïve consiste précisément à se mettre à la place d’une personne utilisant un diction-
naire proposant ces équivalences. La source utilisée pour la sélection des candidats 
traduisants est le Dizionario Medico (Manuila, Manuila et al. 1997)9. Cette ressource 
a été spécifiquement sélectionnée non seulement parce qu’elle est spécialisée dans 
le domaine médical, mais aussi parce qu’elle envisage les deux langues de travail de 
cette étude : la version consultée est en fait la première édition italienne traduite de la 
septième édition française de 1996.

Sur la base des traduisants attestés dans ce dictionnaire spécialisé, les variantes 
terminologiques françaises utilisées pour se référer à la pathologie sont : cancer, 
tumeur, carcinome et néoplasie. En ce qui concerne la région anatomique, les tra-
duisants français proposés sont sein et mamelle. Il faut préciser que, à ce stade de 
notre méthode, nous nous appuyons uniquement sur les données fournies par cette 
ressource terminologique spécialisée. L’analyse des équivalences traductives et du 
comportement des termes dans leur environnement naturel sera menée avec l’inté-
gration des outils proposés dans les sections suivantes.

Comme pour l’italien, le tableau 2 présente les variantes terminologiques utilisées 
pour la génération des mots clés en français et, même dans ce cas, les prépositions 
en français (du/de la et au/à la) ont été choisies en cherchant à rendre compte des 
tournures possibles.
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Tableau 2
Variantes en français de la pathologie et de la région anatomique et leurs combinaisons 
employées comme mots clés.

Pathologie Région anatomique Mots clés Sketch Engine
cancer sein cancer du sein, cancer au sein
cancer mamelle cancer de la mamelle, cancer à la mamelle
tumeur sein tumeur du sein, tumeur au sein
tumeur mamelle tumeur de la mamelle, tumeur à la mamelle
carcinome sein carcinome du sein, carcinome au sein
carcinome mamelle carcinome de la mamelle, carcinome à la mamelle
néoplasie sein néoplasie du sein, néoplasie au sein
néoplasie mamelle néoplasie de la mamelle, néoplasie à la mamelle

Le corpus français obtenu se compose finalement de 175 documents (environ 
1 700 000 tokens) et se configure, en termes quantitatifs, comme raisonnablement 
comparable au corpus établi précédemment pour l’italien. Pour ce qui est des sources 
de repérage des documents y contenus, on remarque, même dans ce cas, tant des 
pages web spécialisées, comme le Collège National des Gynécologues et Obstétriciens 
Français (CNGOF), que des sites vulgarisant des informations spécialisées, comme 
l’Institut national du cancer (INCa).

3.1. Extraction et analyse terminologique bilingue

Une fois notre corpus comparable construit, la méthodologie proposée prévoit 
l’extraction et, ensuite, l’analyse de la terminologie source et cible qui y est contenue 
à l’aide des outils terminographiques orientés traduction.

L’extraction de la terminologie relevant du sous-domaine d’investigation a 
été menée grâce à la fonctionnalité de Sketch Engine appelée Keywords and terms 
extraction. D’un point de vue méthodologique, cette fonction repose sur une analyse 
contrastive de deux corpus distincts :

1. le corpus de travail, c’est-à-dire le corpus spécialisé dont les termes sont extraits 
(dans notre cas, d’abord le sous-corpus de textes en italien, puis, le sous-corpus en 
français) ;

2. le corpus de référence, utilisé comme sous-corpus de comparaison rassemblant 
des textes de langue générale, habituellement d’une plus grande taille que le focus 
corpus et fourni par défaut par Sketch Engine (dans notre cas l’Italian Web 2020 
(itTenTen20) et le French Web 2017 (frTenTen17)).

L’opération est basée sur la formule mathématique simple, utilisée pour calculer le 
degré de « termhood » (Kageura et Umino 1996) d’une séquence de caractères extraite. 
La formule identifie donc les séquences qui apparaissent plus fréquemment dans le 
corpus de travail que dans le corpus de référence. Les fréquences relatives servent 
à comparer des corpus de tailles inégales. Le résultat de l’extraction automatique 
fournit une liste de candidats termes, organisés en deux pages d’affichage portant 
respectivement sur les candidats termes simples (constitués d’un seul mot-forme) et 
sur les candidats termes complexes (constitués de plusieurs mots-formes). À ce point 
de la méthode, le traducteur-terminologue est censé dépouiller ponctuellement la 
liste obtenue afin d’identifier la terminologie source et cible pertinente à son domaine 
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d’investigation. Il en mènera ensuite une analyse systématique afin de maîtriser la 
langue de spécialité (voir les objectifs définis dans Jammal (1999) mentionné au début 
de la section 3). Dans le cadre de cette étude, nous nous limitons à la narration des 
analyses menées sur les termes somatiques extraits afin d’identifier leur potentiel 
connotatif dans les deux langues de travail. En premier lieu, seno/mammella et sein/
mamelle qui ont servi de mots clés pour la constitution du corpus.

L’analyse terminologique se fondera sur le modèle de fiche terminologique 
bilingue de la ressource TriMED (Vezzani et Di Nunzio 2020a ; 2020b). À ce propos, 
il nous semble important de préciser que l’étude comparative de la connotation 
dans le vocabulaire somatique du domaine de l’oncologie s’inscrit dans un projet de 
recherche plus vaste qui a débuté en 2018 et qui vise spécifiquement l’implémentation 
d’une ressource terminologique multilingue et polyvalente pour le domaine médical 
(Vezzani, Di Nunzio et al. 2018). Le projet conduisant à la mise en œuvre de cet outil 
découle de la nécessité de mettre à la disposition de différents utilisateurs – patients, 
traducteurs et médecins – un outil qui favorise la diffusion d’informations médicales 
selon différents registres de langue (spécialisé, semi-spécialisé et non spécialisé) 
(Vezzani, Di Nunzio et al. 2018 : 4368-4369). L’une des nouveautés de la ressource 
TriMED réside dans le modèle de fiche terminologique fourni qui vise à répondre aux 
besoins d’information des diverses catégories d’utilisateurs. En particulier, la fiche de 
TriMED comprend jusqu’à 42 catégories de données afin d’illustrer un cadre global 
sur le comportement morphosyntaxique, sémantique et phraséologique des termes 
analysés. Le tableau 3 résume la liste des catégories de données prises en compte dans 
ce modèle de fiche et qui ont servi à l’analyse de la terminologie somatique.

Tableau 3
Catégories de données de TriMED

Axe d’analyse Catégorie de données
Morphologie partie du discours, genre grammatical, nombre grammatical, formes dérivées
Phonétique transcription API
Étymologie dérivation, composition
Variation variante orthographique, abréviation, expansion, acronyme
Sémantique définition, analyse sémique, synonyme, hyponyme, hyperonyme
Phraséologie unité phraséologique, collocation
Pragmatique contexte d’utilisation
Registre nom populaire, nom scientifique, codes de classification internationaux
Domaine domaine, sous-domaine

Comme la fiche terminologique a été également conçue pour encadrer les aspects 
variationnistes et de registre de la langue de spécialité médicale, les sources consul-
tées pour la compilation des champs sont à la fois des ressources lexicographiques 
et terminographiques. Le but, en ce sens, est de faire dialoguer les dictionnaires de 
langue spécialisée et générale afin d’obtenir le maximum de bénéfice en termes de 
complémentarité des informations.
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4. Enquête contrastive sur la connotation : le cas des variantes 
terminologiques seno/mammella et sein/mamelle

L’exploitation du corpus comparable supportée par la fiche terminologique TriMED 
permet d’observer des informations pertinentes du point de vue quantitatif et quali-
tatif du vocabulaire somatique employé en contexte oncologique. Dans une optique 
complémentaire, la combinaison des outils proposés avec cette méthode, conçue afin 
de soutenir le processus de traduction médicale d’une L1 vers une L2, nous a permis 
d’isoler un premier cas de connotation différente, pour la paire de langues considérée, 
attribuée aux termes désignant la région anatomique concernée.

L’examen du corpus comparable a permis de constater, en termes quantitatifs, une 
fréquence d’apparition différente des deux paires de termes lorsqu’ils sont associés à 
toutes les variantes dénominatives de la pathologie – précédemment illustrées dans les 
tableaux 1 et 2 – tant dans le corpus italien que dans le corpus français. Les tableaux 
4 et 5 présentent les résultats de l’analyse menée grâce à la fonctionnalité offerte 
par Sketch Engine pour l’identification des n-grammes, c’est-à-dire des séquences 
de tokens. Le critère de recherche utilisé concerne la longueur des séquences, fixée 
dans notre cas à un minimum de 2 et un maximum de 3 tokens par n-gramme. De 
plus, grâce aux fonctionnalités avancées, nous avons défini les critères concernant 
le terme initial – c’est-à-dire les variantes terminologiques désignant la pathologie 
dans les deux langues – et le terme final (d’abord seno/sein, puis mammella/mamelle) 
combinés dans la séquence. Cette méthode nous a permis d’inclure toutes les combi-
naisons de séquences contenant les prépositions (du/de la et au/à la pour le français, 
et del/della et al/alla pour l’italien) généralement utilisées – avec des fréquences très 
variées – parmi les deux éléments du syntagme dans les deux langues10.

Les tableaux ci-dessous illustrent les différentes combinaisons de variantes ter-
minologiques et le nombre de leurs occurrences dans les deux sous-corpus de textes 
en italien et en français.

Tableau 4
Occurrences des variantes dans le sous-corpus de textes en italien

Variantes dénominatives Sous-corpus en italien
Cancro + seno 508 occurrences
Cancro + mammella 438 occurrences
Tumore + seno 639 occurrences
Tumore + mammella 409 occurrences
Carcinoma + seno 24 occurrences
Carcinoma + mammella 148 occurrences
Neoplasia + seno 22 occurrences
Neoplasia + mammella 32 occurrences
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Tableau 5
Occurrences des variantes dans le sous-corpus de textes en français

Variantes dénominatives Sous-corpus en français
Cancer + sein 1 886 occurrences
Cancer + mamelle 16 occurrences
Tumeur + sein 105 occurrences
Tumeur + mamelle 15 occurrences
Carcinome + sein 34 occurrences
Carcinome + mamelle 0 occurrence
Néoplasie + sein 0 occurrence
Néoplasie + mamelle 0 occurrence

D’un point de vue quantitatif, nous pouvons constater que les n-grammes com-
prenant les termes seno/sein sont généralement plus fréquents que les séquences 
comprenant mammella/mamelle dans les deux sous-corpus11. En particulier, cette 
différence est plus marquée pour le sous-corpus en français, dans lequel le terme 
mamelle a une fréquence beaucoup plus faible. La fonction concordance de Sketch 
Engine a permis de récupérer les contextes des n-grammes en français contenant 
les termes cancer + mamelle (16 occurrences) et tumeur + mamelle (15 occurrences). 
Une analyse manuelle ciblée des 31 occurrences a montré que, dans 11 cas (1/3 des 
occurrences), le terme mamelle est utilisé dans des contextes oncologiques faisant 
référence aux animaux. En effet, le corpus contient des documents récupérés par 
exemple sur le site AniCura, réseau européen de cliniques vétérinaires spécialisées. 
En revanche, interrogé sur les n-grammes contenant cancro/tumore/carcinoma/
neoplasia + mammella (au total 1027 occurrences), le corpus italien ne livre aucune 
référence au monde animal. Nous rappelons à ce moment que, sur la base des données 
attestées dans le dictionnaire médical spécialisé précédemment cité dans la section 3, 
notre point de départ reposait sur les équivalences traductives entre le terme italien 
seno et le terme français sein, et entre le terme italien mammella et le terme français 
mamelle, respectivement, proposées par ce dictionnaire. Or, le contraste entre les 
deux sous-corpus, pour ce qui est de ces deux derniers termes, laisse supposer pour 
les natifs non francophones une dénotation à extension limitée  – absence du trait/
humain/ (= /- humain/), et présence du trait /non-humain/ (= /+ non-humain/) – 
pour le terme mamelle qui pourrait influencer son équivalence traductive avec le 
terme italien mammella.

La méthodologie prévoit, à ce stade, l’étude qualitative sur les propriétés lin-
guistiques des deux paires de variantes terminologiques de la région anatomique à 
l’aide de la fiche TriMED. Les champs des fiches terminologiques de TriMED nous 
permettent de réclamer des informations pertinentes sur la signification, l’usage 
et l’équivalence traductive de ces termes tant en langue de spécialité qu’en langue 
générale. Pour leur compilation, nous nous sommes appuyée sur les données issues 
de l’analyse croisée de trois types de ressources (précisées et énumérées dans les 
tableaux suivants) :

1. de type médical spécialisé et donc orienté vers les professionnels de la santé ;
2. de type médical vulgarisé s’adressant également au grand public ;
3. de langue générale.
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En se concentrant d’abord sur l’italien, les tableaux 6 et 7 illustrent les défini-
tions fournies respectivement pour les termes seno et mammella pour chaque type 
de ressource.

Tableau 6
Définitions du terme seno

Typologie Ressource Définition
1 L’enciclopedia della medicina 

(Drago et Boroli 1996 : 704)
Formazione anatomica o parte di organo 
caratterizzati da cavità, infossamenti, dilatazioni, 
perlopiù contenente liquido o altri tessuti.

2 Dizionario di medicina (Aite 1966 : 189) Nome generico dato a diverse cavità del corpo.
3 Treccani12 […] Spazio o solco mediano, verticalmente 

disposto e corrispondente in anatomia alla 
regione sternale, che nel petto della donna in 
età fertile è compreso tra le mammelle […]. Nel 
linguaggio com., le mammelle stesse.13

Tableau 7
Définitions du terme mammella

Typologie Ressource Définition
1 L’enciclopedia della medicina 

(Drago et Boroli 1996 : 533)
Ognuna delle due ghiandole caratteristiche 
dei mammiferi, ipotrofiche nel maschio e 
particolarmente sviluppate nelle femmine, 
destinate alla secrezione del latte […] ; ognuna è 
separata da quella corrispondente da un ampio 
solco, detto seno.

2 Dizionario di medicina (Aite 1966 : 148) Organo femminile pari, situato nella regione 
anteriore del torace, formato dalle ghiandole 
mammarie […].

3 Treccani In anatomia, organo ghiandolare, proprio dei 
mammiferi euterî e marsupiali, che secerne il 
latte […].

L’analyse croisée des ressources en italien permet d’affirmer que :

1. Le terme seno est générique et désigne différentes cavités corporelles. En 
l’occurrence, il désigne la cavité corporelle située entre les mamelles. Enfin, dans la 
langue courante, le terme est attesté comme synonyme de mammella.

2. Le terme mammella désigne les deux glandes mammaires séparées par un espace 
concave appelé seno.

En italien, bien que mammella et seno désignent deux parties anatomiques dis-
tinctes (les deux glandes, d’une part, et la cavité qui les divise, d’autre part), les deux 
termes peuvent être utilisés comme synonymes dans la langue courante lorsqu’on se 
réfère aux femmes.

Si l’on passe à la langue française, les tableaux 8 et 9 illustrent les définitions 
fournies respectivement pour les termes sein et mamelle dans les trois typologies de 
ressources.
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Tableau 8
Définitions du terme sein

Typologie Ressource Définition
1 Dictionnaire médical de l’Académie 

nationale de médecine
Cf : Mamelle

2 Dictionnaire médical (Quevauvilliers 2009 : 
854)

Chacune des mamelles de la femme. 
Les seins sont des organes glandulaires 
responsables de la sécrétion lactée, situés 
dans la région supérieure, antérieure et 
latérale du thorax.

3 Dico en ligne Le Robert Chacune des mamelles de la femme. 

Tableau 9
Définitions du terme mamelle

Typologie Ressource Définition

1 Dictionnaire médical de l’Académie 
nationale de médecine

Ensemble constitué chez les mammifères 
par la glande mammaire, la peau qui la 
recouvre et la couche cellulo-adipeuse 
intermédiaire.
Synonymes : sein (dans l’espèce humaine) 

2 Dictionnaire médical (Quevauvilliers 2009 : 
570)

Cf : Sein 

3 Dico en ligne Le Robert 1) Organe des femelles des mammifères, 
sécrétant le lait.
2) [vieux] Sein de femme

L’analyse croisée des ressources en français permet d’observer que :

1. Le terme sein désigne chacune des deux mamelles de la femme et, dans le diction-
naire médical spécialisé, renvoie à la définition donnée pour le terme mamelle.

2. Le terme mamelle désigne l’organe qui sécrète le lait. En ce qui concerne sa varia-
tion, on remarque que, dans les dictionnaires médicaux spécialisés et vulgarisés, le 
synonyme attesté pour l’espèce humaine est sein alors que, pour le dictionnaire de 
langue générale, la synonymie avec ce terme est attestée comme obsolète lorsqu’on 
se réfère aux femmes.

En français, les deux termes sein et mamelle peuvent être employés dans la langue 
de spécialité comme des synonymes, alors que la langue générale atteste désormais 
comme désuet l’emploi de mamelle au lieu de sein.

Compte tenu de cette indication diachronique, nous avons également consulté le 
Dictionnaire historique de la langue française (Rey 2011) : mamelle,

employé dès les premiers textes en parlant du sein de la femme, a vieilli en ce sens sauf 
dans des expressions comme enfant à la mamelle (1675), et la locution disparue dès la 
mamelle (xvie s.), littérairement « dès l’enfance ». C’est en revanche le terme normal en 
anatomie. Tout autre emploi commun a une connotation plaisante ou péjorative. (Rey 
2011)

À ce point, en combinant les diverses informations issues de l’observation du 
corpus et de l’analyse terminologique, on peut affirmer que l’usage commun du terme 
mamelle a évolué au fil du temps, acquérant aujourd’hui une valeur supplémentaire 
connotative – potentiellement renvoyant à l’espèce animale selon les occurrences du 
corpus – qui en conditionne son usage lorsqu’on se réfère à l’espèce humaine.
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Laissant de côté l’aspect diachronique (au moins aux fins de cette première étude), 
nous vérifions la référence synchronique à la sphère animale à partir de l’analyse 1) 
des articles disponibles sur Wikipédia, 2) de la prédiction automatique des mots clés 
sur les moteurs de recherche, et 3) des données fournies dans la version française de 
la ressource Medical Subject Headings (MeSH terms). D’un point de vue strictement 
terminologique et interlinguistique, il est intéressant de noter une utilisation diffé-
rente des termes désignant la partie anatomique que l’on retrouve dans les pages de 
l’encyclopédie libre Wikipédia14. Du côté italien, l’article consacré à la description de 
la pathologie, mis à disposition sur la ressource, porte le nom Tumore alla mammella. 
Accédant à la contrepartie française – en sélectionnant la langue directement à partir 
de cette page –, on peut constater que l’hyperlien renvoie à un article qui porte, en 
revanche, le titre de Cancer du sein. Si nous limitons l’enquête à la seule partie ana-
tomique, la page Wikipédia italienne Mammella renvoie à l’article français Sein. Or, 
en recherchant le terme Mamelle dans la version française de la ressource, on peut, 
sans aucun doute, noter que les informations contenues dans l’article se réfèrent 
exclusivement à la sphère animale. De plus, il est intéressant de noter qu’à partir de 
cette page, il n’y a pas de lien intertextuel avec la contrepartie italienne15. Le fait que 
le terme mamelle est plus fréquemment associé à la partie anatomique des animaux 
se constate également grâce à la prédiction automatique de mots clés sur les moteurs 
de recherche (Chen et Lin 2010). Par exemple, en saisissant la séquence des mots clés 
cancer et mamelle dans la boîte de Google, le moteur de recherche prédit, sur une 
base statistique, la séquence de termes potentiellement d’intérêt pour l’utilisateur qui, 
dans ce cas, sont « chat » et « chien ». Enfin, pour la compilation du champ de la fiche 
de TriMED relatif aux codes de classification internationaux, nous avons également 
consulté le vocabulaire MeSH terms généralement utilisé pour l’indexation d’articles 
(bio)médicaux contenus dans des bases de données telles que PubMed (Coletti et 
Bleich 2001). L’indexation consiste dans l’identification des sujets d’une publication 
à l’aide des mots clés qui sont définis comme « descripteurs » (Sadegh-Zadeh 2012). 
La version française de la ressource a été mise à disposition par l’Institut national de 
la santé et de la recherche médicale (INSERM) : le descripteur français « Tumeurs du 
sein » présente, comme variantes dénominatives, les termes complexes « Cancer du 
sein » et « Tumeurs mammaires humaines ». En ce sens, la spécification de l’adjectif 
humain nous amène à confirmer que le terme mamelle – ou dans ce cas spécifique 
l’adjectif qui en dérive – demande à être désambiguïsé quant à son référent.

Les données issues de cette analyse supplémentaire permettent donc de confir-
mer qu’à ce jour, le terme français mamelle – utilisé à l’origine pour les mammifères 
en général – perd le trait /humain/ (=/-humain/) et conserve le trait /+non-humain/, 
rétrécissant son champ sémantique d’application aux animaux. La raison de cette 
élimination peut être liée à la perception d’une aura péjorative du terme et donc 
l’apparition d’une prosodie sémantique péjorative dans son application médicale 
aux humains. Autrement dit, sein remplace mamelle par euphémisme, au prix d’une 
métonymie par contiguïté originelle. En revanche, ce phénomène d’élimination de 
trait dénotatif et d’ajout de connotation ne se produit pas pour le terme italien mam-
mella qui est normalement employé tant en référence aux femmes qu’aux animaux 
(/+ humain//+ non-humain/).

En guise de conclusion, la méthodologie adoptée permet donc d’avancer les 
considérations suivantes :
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1. Le terme italien mammella (et son synonyme seno entendu dans cette acception 
spécifique)16 devrait être traduit par le terme français sein, car le choix traductif 
de mamelle serait plutôt perçu comme connotativement péjoratif et renvoyant à 
l’espèce animale.

2. Cette attribution connotative du terme français mamelle semble n’être attestée que 
pour la langue générale, alors que le terme semble être normal dans la langue de 
spécialité (voir le dictionnaire historique de la langue française).

3. Cependant, cette diversité d’usage ne se confirme pas dans le corpus français, où 
même pour les textes médicaux spécialisés on observe la prédominance du terme 
sein.

4. En ce sens, on peut donc constater que la connotation qui se manifeste dans la 
langue générale migre aussi dans la langue de spécialité, influençant l’emploi de la 
terminologie, bien que, en vertu des traits souhaitables mentionnés dans la section 
2 (notamment la neutralité émotionnelle), cela devrait accorder plus d’importance 
à la composante dénotative.

5. Conclusion et perspectives

Dans cette étude, nous avons proposé une méthode d’analyse générale qui permet, 
d’une part, d’observer les termes dans leur environnement naturel et, d’autre part, 
d’analyser et de documenter leurs propriétés linguistiques de manière systématique et 
suffisamment exhaustive, combinant les informations obtenues à partir de ressources 
spécialisées et de langue générale. Intéressée par la perspective traductionnelle, nous 
avons testé cette méthodologie pour le cas de figure impliquant le processus de tra-
duction de textes médicaux spécialisés et vulgarisés d’une langue source L1 vers une 
langue cible L2, où la L1 représente la langue maternelle (dans ce cas l’italien) et la L2 
la langue de travail étrangère du traducteur (dans ce cas le français).

La complémentarité des deux outils utilisés s’avère valable pour soutenir des 
réflexions contrastives bilingues sur la connotation attribuée aux termes somatiques 
employés en contexte oncologique. L’étude de cas des termes seno/mammella et  
sein/mamelle montre à quel point la connotation joue un rôle fondamental dans 
l’équivalence traductive et influence les choix terminologiques des professionnels et/
ou apprenants traducteurs – en particulier les natifs non francophones – afin d’éviter 
une traduction perçue, aujourd’hui, comme péjorative et/ou décontextualisée par 
rapport à la sphère de l’être humain.

Les données obtenues permettent d’établir un point de départ pour l’étude 
diachronique du vocabulaire somatique. À l’heure actuelle, l’une des limites de la 
présente étude est de n’avoir fait qu’effleurer la perspective temporelle sur l’évolution 
de la dénotation et de la connotation du terme mamelle. Ce que nous entendons donc 
faire comme travaux futurs, c’est approfondir cet aspect pour éclairer les raisons qui 
ont conduit à la variation de l’usage de ce terme. En outre, sur la base des données 
obtenues à ce jour, nous envisageons de poursuivre l’analyse afin de traiter en pro-
fondeur d’autres cas particuliers pour ces deux langues romanes.

Pour conclure, nous entendons également mener une enquête terminologique 
bilingue à grande échelle en nous adressant à la fois aux spécialistes du domaine 
médical et au public non expert. À ce propos, nous voudrions chercher à connaître 
1) les raisons qui incitent les médecins à utiliser préférentiellement un terme plutôt 
qu’un autre, et 2) la perception, dans le grand public, de ces variantes dénominatives. 
En ce sens, l’enquête a le but de vérifier si, en termes de variation diastratique, le spé-
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cialiste est conditionné dans le choix de la terminologie lorsqu’il s’adresse au patient. 
Enfin, le retour sur la perception du grand public nous permettrait d’obtenir des 
données pertinentes pouvant ultérieurement confirmer ou infirmer les connotations 
identifiées.
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NOTES

1. Cet article est une extension de la communication suivante : Vezzani, Federica (2021) : La conno-
tation du vocabulaire somatique : une étude de cas comparative bilingue en oncologie. Colloque 
international Lexique et corps humain, Centre de recherche Europes-Eurasie (CREE) de l’INaLCO 
– axe « Dictionnaires, corpus, réseaux. Changements linguistiques » et ATILF CNRS – Université 
de Lorraine, événement en ligne, 11-12 juin 2021.

2. Toutes les références aux « Ressources terminologiques » mentionnées dans cet article se trouvent 
dans l’annexe 1. Cette catégorie hétérogène comprend des ressources de type : bases de données 
terminologiques, thésaurus, nomenclatures et glossaires.

3. En étendant le champ d’investigation au domaine médical au sens large, le panorama est peuplé 
d’un nombre considérable de ressources multilingues qui, en termes de variation dénominative 
diastratique (Freixa 2006), fournissent le terme technique médical et son équivalent populaire. 
Pour une liste de ces ressources, voir Vezzani et Di Nunzio (2020a : 272-273).

4. International Agency for Research on Cancer (2022) : Cancer Fact Sheets. World Health Organization. 
Consulté le 21 juillet 2022, <https://gco.iarc.fr/today/fact-sheets-cancers>.

5. Toutes les références aux fonctionnalités de Sketch Engine utilisées pour cette étude se trouvent 
dans l’annexe 2, consacrée aux « Systèmes de gestion de corpus ».

6. Bien que l’objet de cette étude se concentre spécifiquement sur l’analyse du vocabulaire somatique, 
il est néanmoins nécessaire de préciser que les variantes terminologiques sélectionnées pour la 
pathologie (tant en italien qu’en français) se réfèrent toutes à des concepts médicaux différents 
mais liés. Pour plus d’informations, nous invitons le lecteur à consulter, entre autres, les deux 
pages d’informations suivantes : SCC (2022) : Types de tumeurs. Société canadienne du cancer. 
Consulté le 21 juillet 2022, <https://cancer.ca/fr/cancer-information/what-is-cancer/types-of-
tumours> ; Fondation contre le Cancer (2022) : Les types de cancers. Fondation contre le Cancer. 
Consulté le 21 juillet 2022, <www.cancer.be/le-cancer/jeunes-et-cancer/les-cancers/les-types-de-
cancers#:~:text=les%20carcinomes%20sont%20issus%20de,os%2C%20du%20cartilage%2C%20
etc>.

7. Ces critères ont été définis pour des raisons d’espace disponible sur le compte Sketch Engine.
8. Toutes les références aux pages web (tant spécialisées que de vulgarisation) mentionnées dans cet 

article se trouvent dans l’annexe 3.
9. Les références de tous les dictionnaires papier utilisés dans le cadre de cette étude sont disponibles 

dans l’annexe 4.
10. Aux fins de cette enquête visant uniquement les aspects sémantiques de la terminologie médicale, 

nous n’aborderons pas les questions morphosyntaxiques relatives aux variations des prépositions 
qui feront l’objet d’études ultérieures. 

11. La seule exception se trouve dans le corpus italien où le terme mammella est plus fréquemment 
utilisé en co-occurrence avec les termes spécialisés carcinoma et neoplasia.

12. Toutes les références des entrées consultées dans des dictionnaires en ligne se trouvent dans 
l’annexe 5.

13. Tous les soulignements sont les nôtres.
14. Toutes les références des entrées de Wikipédia commentées dans le texte se trouvent dans l’annexe 

6, consacrée aux « Entrées d’encyclopédie électronique ».
15. Pour aller plus loin, nous avons vérifié si ce phénomène se retrouve également pour la langue 

anglaise. En effet, la page Tumore alla mammella renvoie à l’anglais Breast cancer, l’article 
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Mammella renvoie à la page Breast et, à partir de la page française Mamelle, nous pouvons accé-
der, dans ce cas, à la contrepartie anglaise qui porte le nom Udder afférent, de nouveau, à la sphère 
animale : Wikipedia (2022) : Udder. Wikipedia, the free encyclopedia. Consulté le 21 juillet 2022, 
<https://en.wikipedia.org/wiki/Udder>.

16. Pour des raisons d’espace et de pertinence par rapport à l’objet d’étude, nous n’approfondissons 
pas dans cet article les questions traductives relatives au couple de traduisants seno/sinus au sens 
de cavité corporelle.
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ANNEXES

Annexe 1 : Ressources terminologiques
FIPAT (2022) : Home page. Federative International Programme for Anatomical Terminology. 

Consulté le 21 juillet 2022, <https://fipat.library.dal.ca/>
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